
QUELQUES ÉLÉMENTS POUR 
UNE PRATIQUE ARTISTIQUE INDIFFÉRENCIÉE

P R O C H A I N  •  S É M I N A I R E 
D U  •   P A S S A G E R

s a m e d i  1 7  n o v . ,  1 7 h - 1 9 h  /  P a r i s

Florian Houssais abordera la question de la pratique et donc de la technique 
des pratiques artistiques dites informelles ou immatérielles.

A c c è s  :
sur inscription à florianhoussais@gmail.com 
l’adresse exacte sera communiquée 1 semaine avant

Le point de départ de cette séance sera le suivant :
Les pratiques dites informelles, indifférenciées, in-
discernables, sans œuvre, etc, se sont constituées 
dans le courant du XXe siècle en partie contre l’ob-
jet d’art, dans un imaginaire de l’antiforme qui pri-
vilégie l’attitude, le geste. Une fois passée la dimen-
sion exploratoire et l’attrait de la nouveauté de ces 
propositions / œuvres / pratiques, que faisons-nous 
de cet héritage ? Comment reprenons-nous au-
jourd’hui à notre compte, ces questionnements ?

A/ On retiendra de ces pratiques : 
- L’idée qu’un artiste puisse ne pas fabriquer d’objet 
d’art.
- L’idée qu’un artiste puisse avoir une pratique dis-
crète, silencieuse, inframince pour reprendre une 
expression consacrée.
- L’idée qu’on puisse consacrer son attention sur 
des attitudes et des gestes, bref, sur des actions, des 
situations, sur le cours des choses.

B/ On ne retiendra pas de ces pratiques : 
- L’idée que l’œuvre se réduise à un artefact.
- Le rapport (faussement) frontal avec les autres ac-
teurs du champ de l’art et de la création.
- L’idée qu’un artiste sans œuvre, ou qu’une pra-
tique immatérielle, soit réellement possible.
- L’idée que postuler « c’est de l’art » suffise à faire 
une œuvre.

C/ On proposera :
- D’imaginer l’art avec comme point de pivot l’acti-
vité de création, plutôt que l’œuvre d’art, sans pour 
autant jeter le bébé avec l’eau du bain. On peut 
centrer le dispositif autour de l’activité de création, 
sans pour autant dénier et donc évacuer la ques-
tion des objets et artefacts présents, produits, mon-
trés et de leurs valeurs.
- De reconnaître, d’accepter et de développer l’idée 
que les lieux qui montrent l’art sont, au sens fort 
du terme, des lieux de production, dont les auteurs 
ne sont pas seulement et nécessairement les artistes 
(exemple : montrer des performances dont la do-
cumentation a été commandée ou produite par le 
musée ou par un acteur autre que l’artiste réalisant 
la performance. cf le cas du documentaire, cf le cas 
des écrits sur un artiste ou son activité, cf le cas 
d’une visite guidée)
- De fait, d’imaginer des modes de sortie, autre-
ment dit des expositions, où sont assumées un dia-
logisme, une polyphonie, au sens fort du terme.
- Comme il y a une technique (la négligence en est 
aussi une) de la peinture ou de la photographie, il 
y a aussi une technique des pratiques informelles, 
qu’elle soit explicite ou non aux yeux des artistes. 

Ensuite on prendra comme exemple ce workshop 
dans la montagne, ce séminaire et nos pratiques 
des séjours et des dîners et on les discutera au re-
gard des propositions énoncées ci-dessus.

D é t a i  d e  l a  s é a n c e  :



Le Passager est un centre d’art mobile dont la plupart des 
séances se tiennent actuellement à Paris. Issu du double 
héritage des sciences sociales et des pratiques artistiques 
contemporaines dans leur versant critique (critique 
institutionnelle, art conceptuel, art sociologique, etc.), il 
développe un esprit de recherche et d’expérimentation, 
engageant une mise en question du rôle de la création 
depuis ces domaines jusque dans nos pratiques les plus 
quotidiennes. Il expérimente alors des manières de 
formuler dans la durée, puis de les exposer, des travaux 
de recherche, d’enquête sur des pratiques ainsi que des 
modes de vie, posant les bases de ce qu’il appelle déjà un 
musée des arts et de la connaissance vivante.
 
Les séminaires du Passager sont pensés comme des formes 
d’exposition, privilégiant, comme l’appelle le format sé-
minaire, la dimension conversationnelle, la co-présence, 
l’enseignement et la critique. Le temps d’un séminaire 
est généralement de 2h, pour avoir le temps, à la fois de 
présenter quelque chose et de le discuter. 
Des artistes, des chercheurs, des commissaires d’exposi-
tion, des conservateurs, des éditeurs, ou autres acteurs des 
mondes de l’art ou des mondes des sciences y sont amenés 
à présenter leur travail, relativement à des problématiques 
de création artistique et de création scientifique.
Ces séminaires ont lieu dans des espaces publics ou privés 
en accès libre ou sur inscription, suivant les contraintes 
d’espaces inhérentes au lieu hôte.
Les séances sont filmées pour archives documentaires et 
scientifiques.

www.lepassager-centredart.com


